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ERNST-MORITZ MUNGENAST ET LA LORRAINE 
" . . .  bei der Geschichte fiingt der abgründige 
Schwindel schon an "(l )  
Il y a dans la vie de tout homme , quelle qu'ait été sa condition , 
un moment de paradis enfantin , même chez les plus démunis , qu'il 
emmène avec lui tout au long de l'existence . Chez Ernst-Moritz 
Mungenast , ce paradis a le goût de la Lorraine , de la « Lothringen » 
devrait-on plutôt dire . Il a le goût des mirabelles gorgées de soleil , 
des rubans de brume qui se lèvent au petit matin sur la forêt de 
Saint-Hubert , d'un monde a jamais perdu et qui , parce qu'il était 
vu avec les yeux de l'enfance , n'avait pas les aspérités de celui des 
adultes . Cette nostalgie , Ernst-Moritz l'a écrite dans des livres qui , 
comme Christophe Gardar ou Le Magicien Muzot, parce qu'ils ont 
pu bénéficier d'une traduction récente en langue française<2l , vont 
pouvoir toucher un nouveau public . Quel que soit le jugement que 
l'on puisse porter sur la valeur littéraire de cet écrivain , force est de 
constater la puissance et l 'élan de la narration qui emportent le 
lecteur . Mais à travers les tribulations d'un Christophe Gardar , à la 
limite du fantastique , ou d'une bonne famille messine , derrière ses 
personnages , se profile Mungenast . Ce n'est j amais très explicite 
mais l'on devine les sentiments de l'auteur quand tel ou tel , au fil 
des pages ,  disserte sur la vieille Lorraine ou les événements du 
triste monde . Mungenast n'avait pas 20 ans quand il quitta l'actuelle 
Moselle pour partir à la guerre . Ses pensées sont des réflexions a 
posteriori mais qui ont leur intérêt dans la mesure où elles nous 
permettent de comprendre les sentiments d'un type d'homme qui 
n'exista que temporairement , le « Nouveau Lorrain » ,  celui qui 
n'est pas un « Altdeutsch » ,  qui n'est pas non plus un Lorrain de 
vieille souche . C'est une sorte de « sabra » du Reichsland, l'esquisse 
d'une fusion entre la Lorraine d'avant 1870 et celle qui se forge 
sous l'œil attentif de Guillaume II . 
Né en 1898 , au tournant du siècle donc, il s ' identifie avec cette 
période où l'on pouvait croire à l'enracinement de la Lorraine 
« annexée » dans l'Empire wilhelminien . Fils d'un père allemand et 
d'une mère lorraine , il dérange par le seul fait d'exister. Aimant 
1) Basile Doug, peintre et demi-frère de l'héroïne Eugénie Doug , dans Die Halb­
schwester, Dresde , Heyne Verlag, 1936, p. 145 . 
2) Il s'agit pour Christophe Gardar de la traduction de M .  C . -J .  Becker et pour Le 
Magicien Muzot de la traduction de M. Puhl . Les deux ouvrages ont été édités par 
les Editions Serpenoise, le premier en 1980 et le second en 1986 . Dans nos citations ,  
c'est à ces deux livres que nous faisons référence . 
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dans le Reichsland la fusion des deux cultures , la romane et la 
germanique,  il est une provocation pour les nationalismes de son 
temps , qu'ils viennent de France ou d'Allemagne . Et naître après 
1890 a, en ce qui le concerne , une certaine importance . C'est voir le 
jour dans un contexte de rapprochement entre les Allemands immi­
grés et les Lorrains . En 1890 , les vieux Messins deviennent minori­
taires dans la population de la villeC3) et ,  quoi qu'on en ait dit , 
surtout parce que cela faisait tache dans le contexte de la Revanche 
concrétisée , le nombre des mariages entre hommes et femmes des 
deux communautés ne cessait de croître pour atteindre , dans cette 
même année , « plus du quart des unions »(4) . Le ménage Mungenast 
lui-même pouvait sembler l'exemple précoce d'une symbiose possible 
entre les deux mondes . Encore que le père de Moritz , bien que ses 
ancêtres aient été vraisemblablement tyroliens , ne vint pas de bien 
loin et que sa mère fut originaire du Pays de Bitche . Selon les 
personnes qui ont pu approcher Mungenast et connaître la famille , 
il semble bien que l'on ait parlé autant le français que l'allemand 
dans la maison de l'architecte . Ernst-Moritz a presque quinze ans 
quand meurt son père , en janvier 1913 . La guerre qui éclate l'année 
suivante lui enlève deux frères . C'est sans doute pour cela que 
l'essentiel de ses romans se déroule entre 1900 et 1914 ,  ces années 
qui se confondent avec l'enfance , une certaine douceur de vivre 
telle que l'on pouvait la connaître dans la bourgeoisie à laquelle 
appartenaient les Mungenast . En toile de fond se profilaient les 
échafaudages de la Nouvelle Ville , les hauts fourneaux des vallées 
sidérurgiques et l 'espoir d'un statut qui permette aux « Provinces 
perdues » d'être autre chose qu'un « Reichsland »(5) _ Quand Mun­
genast commence à écrire , vingt ans se sont écoulés depuis le début 
de la guerre et sa Lorraine va passer au travers du filtre du souvenir 
embelli . Ce pays devient , sur le papier , un paradis , expression qui 
revient plusieurs fois dans un livre comme Die Halbschwester (la 
Demi-Sœur) : « . . .  vor dem Paradies zwischen Saar und Mosel , vor 
unserem Lothringen . . .  » (6) . 
Aussi , la Lorraine de l'écrivain est-elle une Lorraine tout autant 
rêvée que réelle ; à travers la fiction, elle se pare des vertus de 
l'imaginaire et devient telle que Mungenast aurait voulu qu'elle soit . 
3) François ROTH, La Lorraine annexée, Nancy, 1976, p .  422 . 
4) Idem, p. 425 . 
5) Voir F. ROTH, ouv. cit. , p. 59 sq. La question du statut de la Terre d'Empire ne 
sera jamais résolue . Bismarck ne souhaitait pas ,  dans les années de formation de 
l'Empire , un état confédéré qui aurait pu maintenir intacte l'influence française .  
Pour des raisons symétriques , après 1900, les milieux francophiles étaient hostiles à 
l 'adoption d'un régime semblable à celui des autres états allemands , évolution qui 
aurait peut-être rendu difficile la persistance du rayonnement français . 
6) Die Halbschwester, ouv. cit. , p .  107. 
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Remarquons tout d'abord qu'elle est , si l 'on s'en réfère à la citation 
faite quelques lignes plus avant , singulièrement rétrécie . On pour­
rait croire qu'il s 'agit de quelque licence poétique , l 'expression 
sonne bien . Mais la lecture des différents romans lorrains de l'auteur 
oblige à constater que sa Lorraine s' identifie de manière assez 
précise avec le Reichsland. Rares sont les lieux de la Lorraine 
« française » dans son œuvre . Si l'on « creuse » un peu , apparaît 
alors une géographie assez particulière . Il y a ,  dans cette « Lothrin­
gen » , quatre régions à l'existence plus ou moins affirmée . Au nord , 
le monde des vallées sidérurgiques , monde répulsif s ' il en est : « Je 
contemple ce paysage tourmenté , cette vallée de l'Orne déchiquetée 
où pullule une population cosmopolite . Je me demande quel 
bonheur l 'admirable esprit d'invention de nos ingénieurs , de nos 
chimistes aura apporté à ces milliers de destins humains »(7) . Au 
centre se situe Metz et le Pays Messin . C'est , et pour cause, l 'en­
semble qui se rapproche le plus de la réalité . Rues,  monuments , 
villages ,  tout est nommé et, par l'imagination , puisque le paysage a 
bien changé , l'on pourrait refaire la fameuse promenade pascale du 
Magicien Muzot(S) . Mungenast affectionne particulièrement le village 
de Chazelles que l'on retrouve ici et là ,  au fil de l'œuvre . Au sud se 
trouve le « pays roman » ,  c'est la région des vieilles familles de 
langue française , des traditions et il n'est pas rare que les soubrettes 
(souvenir familial ?) , toujours d'honorable souche d'ailleurs , en 
soient originaires .  Bien sûr , et cela va de soi , les vestiges gallo­
romains abondent dans cette zone . A l'est, c'est le pays des étangs 
et des forêts . C'est le monde onirique par excellence , celui des 
bûcherons géants aux noms qui évoquent les Niebelungen, celui 
des sorcières et des sortilèges . Les toponymes ,  qu'il s 'agisse de 
forêts ou de localités , sont purement inventés . 
Cette Lorraine a aussi une histoire . Mais laquelle ? Il devait 
être difficile à l'écrivain d'opérer des choix qui puissent à la fois 
satisfaire son besoin d'irénisme et refléter la réalité . A travers 
Christophe Gardar, le premier publié des romans , Mungenast 
décide d'opter pour l'émotion , le sentiment et non pas la froide 
réalité . Christophe Gardar doit écrire , pour le compte du tailleur 
Thiébault Zorn , l'histoire de l'archidiocèse de Cologne : « Notre 
livre n'a pas l'ambition d'être un livre d'études , un appendice à cent 
autres mais une vivante réminiscence . ( . . .  ) Les érudits mépriseront 
ce livre . »(9) . Comme le parti pris est de glorifier la Lorraine et 
7) Christophe Gardar, ouv. cit. , p .  210. Dans la Demi-Sœur , le << philosophe >> 
Sardou, originaire de Moyeuvre-Grande, s'exprime de manière semblable (p. 58-59) . 
8) Le Magicien Muzot, ouv. cit. , p .  68 sq. 
9) Christophe Gardar, ouv. cit. , p. 61 . 
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son passé , nous n'avons de ce dernier que des lambeaux , découpés 
en raison de leur puissance évocatrice . Le Moyen Age est la période 
de référence par excellence et tout y passe , des Mérovingiens aux 
Habsbourgs sans éviter les Carolingiens . Ce qui est important 
semble-t-il aux yeux de Mungenast , c'est de mettre en valeur la 
richesse du passé lorrain dans le cadre du Saint-Empire romain 
germanique , sans trop faire allusion à la Lorraine ducale . Ainsi est 
évacuée une grande partie des tensions et affrontements qui traver­
sent l'espace lorrain au cours des siècles , au profit d'une espèce 
d'âge d'or permanent sous la tutelle lointaine et bienveillante des 
empereurs . Dans la « Demi-Sœur » ,  le bureau de l'inquiétant Roal 
Pagny est décoré d'un tableau représentant l'empereur Maximilien 
délivré par ses « fidèles Messins » .  Et l'auteur d'évoquer la vénéra­
tion « fast mittelalterlich-religiose » , encore vivante , qui , en Lorraine, 
se porte vers les empereurs(lü) . Vue sous un autre angle , la Lorraine 
est la victime désignée des grands conflits européens , comme la 
guerre de Trente Ans , et Metz est « arrachée » à l'Empire . Tou­
jours dans la « Demi-Sœur » ,  le « philosophe Sardou » évoque les 
destructions sans cesse causées à la Lorraine . Ce passé est aussi vu , 
à travers la vocation impériale , comme une préfiguration de l'Europe 
unie . Dans Christophe Gardar, le notaire Bourguignon parle avec 
des larmes dans les yeux de l'Empire carolingien disparu , du rêve 
d'empire universel<lll . 
Mais ce qui nous intéresse aussi est la Lorraine contemporaine , 
celle dont Ernst-Moritz Mungenast fut directement le témoin . 
Est-elle , celle-là , digne de plus de foi ? A première vue oui car les 
récits fourmillent de petits faits qui sonnent vrai . Mais il faut être 
prudent car l 'écrivain recrée le monde de sa jeunesse dans un 
contexte qui est celui des années trente en Allemagne (Christophe 
Gardar paraît pour la première fois en 1935) . La tentation de faire , 
face aux problèmes de l'heure et aux souvenirs douloureux de 
l 'exil , du Reichsland le « paradis d'entre Sarre et Moselle » est 
tentant . De fait , il y a dans le premier roman de l'auteur un net 
désir de chercher à travers les hommes ce qui peut les rapprocher . 
C'est le héros lui-même qui veut faire du palais dont il hérite un lieu 
de rencontres entre Lorrains et « Vieux Allemands », c'est le vieux 
sage de Chazelles , Adolphe Périgord , qui souhaite rapprocher 
l'Europe et l'Allemagne : 
« Devant cette glace , deux bustes : celui de Napoléon et celui de 
Frédéric le Grand . Au-dessus des bustes,  couvrant la glace entière , 
10) Die Halbschwester, ouv. cit. , p .  313 .  
1 1 )  Christophe Gardar, p .  68 .  Voir pour la version originale, par exemple , la  
version éditée chez Bertelsmann en 1954 , p .  65 . 
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se croisent les hampes de deux drapeaux : celui - noir , blanc, rouge -
de l'Empire allemand , et celui - bleu , blanc , rouge - de la France » .  
C'est ce que le cercle autour de Périgord appelle « la sérénade 
européenne » (idem dans le texte allemand) . Dans la « Demi-Sœur » ,  
l e  « Café des B alcons » voit les Lorrains fraterniser avec les 
« Reichsdeutschen » sous l'œil moqueur des serveurs indigènes12) . 
(Notons au passage que jamais Mungenast ne se moque des vieux 
Lorrains . )  Mais on cherche en vain , dans les deux premiers livres 
(la « Demi-Sœur » est éditée en 1937) , des traces tangibles de 
l'opposition à la présence allemande en Lorraine . Certes , et c'est 
de bonne guerre , elle a été notablement exagérée après le retour à 
la France . Mais de là à la faire disparaître purement et simplement , 
c'est peut-être pousser un peu loin l 'irénisme . . .  Le ton change dans 
Le Magicien Muzot qui est édité en 1939 . Les problèmes de l'Alsace­
Lorraine ne sont pas évacués , ils sont au cœur du livre et Muzot , 
vieux Messin , ancien combattant de la guerre de 1870 mais réaliste , 
est souvent amer , entre une France qui a abandonné le Nord-Est à 
son sort et une Allemagne qui commet maladresse sur maladresse . 
Muzot est un pragmatique : 
« - Si nous , Lorrains , restons en marge et si nous ne voulons rien 
savoir des Allemands , ils gouverneront sans nous . Ils nous ignore­
ront . Et je ne crois plus à ce beau conte de fées qui veut que la 
France vienne nous délivrer bientôt »(13) . 
André Muzot ne se fait guère d'illusion non plus sur la capacité 
des Allemands à comprendre la Lorraine , Allemands tout étonnés 
d'entendre parler français : « Das sind ja lauter Franzosen »<14) . 
L'interdiction , tout à fait authentique,  du jour au lendemain , de 
l'accès à l 'île du Saulcy aux jeunes Messins , paraît choquante et est 
un exemple de ces maladresses qui finissent par irriter même ceux 
qui sont attachés à l'Allemagne . Dans Christophe Gardar et la 
« Demi-Sœur » ,  les jeunes Lorrains font leur service dans les régi­
ments de l'armée allemande sans que Mungenast fasse de commen­
taires particuliers , comme si cela allait de soi , mais le Magicien 
Muzot rend un tout autre son de cloche : 
« - Et qu'en est-il de ton fils Maxime ? 
- Il a trouvé un régiment pour l'accueillir en Silésie . Il le rejoindra 
à l'automne pour y faire son service d'un an . Aucun régiment de 
Lorraine n'a voulu le prendre . 
Gozell Chapit avait éclaté en imprécations furieuses . 
12) Die Halbschwester, p. 230 . 
13) Le Magicien Muzot, ouv. cit. , p. 174. 
14) Der Zauberer Muzot, Dresde , Heyne Verlag , 1939 , p. 249 . 
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- Je l'ai éduqué dans l'esprit allemand. Et maintenant on le repousse .  
I l  s 'était résolu à ne  pas se  distinguer de  ses camarades allemands , 
et s 'aperçoit soudain qu'on le considère comme issu d'une espèce 
incertaine et un futur citoyen de deuxième classe . »( 15) . 
L'amertume de Muzot s'explique d'autant plus que son fils avait 
fait preuve de volontariat .  
Tandis que les autorités allemandes accumulent les bévues , les 
milieux francophiles ne cessent de tisser des intrigues pour saper les 
bases de la Lorraine autonome mais ancrée dans le Reich dont rêve 
Mungenast . Il est difficile de ne pas voir dans le chanoine Florian 
une image des milieux protestataires groupés autour du journal Le 
Lorrain . Brochures , journaux , associations entretiennent la flamme 
du souvenir français (p . 346 sq. du Magicien . . .  ) . Leur heure de 
gloire sonne au moment de l'entrée des troupes françaises dans 
Metz . Ce qu'écrit Mungenast au sujet de ces jours mémorables a un 
parfum de vérité qui ne pouvait guère faire plaisir naguère tant on 
accréditait l'idée d'une joie débordant d'enthousiasme à la vue des 
uniformes français(16) (Hansi n'avait pas travaillé en vain) . 
« Comme la population tournée vers la France était encore minori­
taire du fait de l'émigration de 1870 et de l'immigration de nombreuses 
familles allemandes , on constitua en hâte des comités chargés 
d'assurer un accueil honorable aux Français et à leurs alliés . Les 
premiers envoyés du gouvernement français qui pénétrèrent dans 
la ville furent stupéfaits d'entendre surtout parler allemand et de 
constater le manque d'enthousiasme ambiant . » 
Cependant : 
« Durant quatre décennies , on l'avait espéré . Enfin , il se levait , ce 
jour tant attendu . ( . . .  ) Dès le 16 novembre , le bleu horizon des 
poilus était devenu la couleur dominante des rues de Metz . »(17) 
Mais , à la joie de retrouver la France succède le temps des 
tracasseries et aux bévues du régime impérial les maladresses des 
autorités françaises , le tri dans la population entre ceux que l'on 
peut qualifier de Français et les autres qui doivent partir avec 
quelques kilogrammes de bagage et un pécule : 
« Et cette commission de triage qui au lieu de regarder vers l'avenir 
ne considérait que le passé , composée qu'elle était de bons vieux 
copains patriotes , où le gantier siégeait à côté du chapelier son voisin, 
15) Le Magicien Muzot, ouv. cit. , p .  260 . Il est intéressant de constater que ce 
dialogue figure in-extenso dans l 'édition allemande de 1939 . 
16) Voir F. ROTH, La Lorraine annexée, ouv. cit, p. 651-653 . François Roth cite 
Mungenast . 
17) Le Magicien Muzot, ouv. cit. , p. 539. 
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une assemblée qui prétendait étiqueter , promouvoir ou reléguer 
des hommes avec la même jugeotte que le bouc de la fable , celle 
« des plus hauts encornés » ,  une institution gravement assise sur les 
paragraphes officiels concoctés par des dirigeants déjà vaincus par 
leur victoire et qui ne pouvait distinguer le devant du derrière . »<18) 
Les pages du livre qui traitent de la fin du Reichsland dégagent 
une certaine tristesse , voire une amertume qu'il est aisé de compren­
dre . L'auteur , parce que son père était allemand , se voyait chassé 
du paradis de son enfance . Singulier système , comme il le fait 
remarquer, qui proclame Allemand , et donc indésirable , celui dont 
la mère était lorraine (le cas d'Ernst-Moritz) et Français celui dont 
la mère seule était allemande , quand bien même elle aurait bercé 
son enfant au son des comptines germaniques . 
Outre ces lignes qui , pendant longtemps , ne devaient pas faire 
plaisir dans la Lorraine redevenue française , la popularité de 
Mungenast en Moselle a été sérieusement limitée par le fait que 
quatre de ses cinq romans lorrains ont été publiés dans le cadre de 
l'Allemagne hitlérienne . Christophe Gardar, avons-nous dit , paraît 
en 1935 , la « Demi-Sœur » suit en 1936, puis c'est Der Kavalier en 
1937 , Le Magicien Muzot en 1938-39 et Der Pedant en 1939 
( Célestin paraîtra après la guerre) . Voilà qui est pour le moins 
singulier : un écrivain « allemand » clame son amour de la Lorraine 
et pleure la province perdue au moment où le régime qui étend sa 
chape de plomb sur l'Allemagne revendique le retour aux frontières 
de 1914 (avant de passer à la conquête du Lebensraum, cf. Mein 
Kampf) ! D'aucuns pourraient considérer que le moment était mal 
choisi . Mais il y a davantage : le Magicien Muzot, qui est peut-être 
le plus important de ces romans lorrains par les problèmes qu'il 
évoque et par son contenu fortement « politique » ,  donne à son 
auteur, en Lorraine de nouveau « annexée » , une couleur passable­
ment brune . En effet , après avoir conté la vie des Messins à travers 
les vicissitudes de l'Histoire contemporaine , le livre se termine (à 
quelques pages près) sur cette scène touchante : nous sommes en 
1933 et André Muzot , dans sa ferme de Saint-Ladre , écoute avec sa 
fille Micheline un discours en public de Hitler diffusé par la radio 
allemande . Passons sur l'évocation de la foule enthousiaste pour 
nous pencher sur le dialogue du père et de sa fille : 
« Papa ? » fragte Micheline flüsternd . « Was ist das für ein Mensch , 
Papa ? Was ist das für ein merkwürdiger Mensch ? » 
« Ich glaube ,  dieser Mensch ist ein - Mann . » 
Wenige Wochen vergingen . 
18) Idem, p. 585 . 
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Eine ungeheure Propaganda sesste in Lothringen gegen diesen 
Mann namens Hitler ein . Brochüren , FlugbHitter, Bücher wurden 
gegen ihn geschrieben . ( . . .  ) Und alle - die Bücher, die Brochüren , 
die FlugbHitter und die Zeitungen - beschaftigen sich ausschliesslich 
mit dem Nachweis , das dieser Mann ein Nichtskonner und Dilettant 
sei . 
« Ach , sieh mal ! » mein te Muzot zu Micheline . ( . . .  ) Er reich te 
Micheline Gargan ein Buch . « Lies es , mein Kind . Der Dilettant 
hat es geschrieben . » 
Nach einigen Tagen hatte sie es ausgelesen. 
« Nun ? » fragte der Vater . 
« Fest begreife ich alles , Papa. » 
« Na, und traust du ihm auch zu , dass er seinem Worten die Tat 
folgen lassen wird ? » 
« Ja » ,  erwiderte sie fest . « Und du ? » 
« Ich auch . » ( . . .  ) »(19) . 
Quand on lit ces lignes , en Lorraine , en 1940 , il est difficile de 
se garder d'un sentiment de prévention contre leur auteur . D'autant 
plus que quelques aspects de son œuvre peuvent paraître à certains 
égards comme proches de la pensée du régime . On baigne , en effet, 
dans les livres de Mungenast , dans une atmosphère de panthéisme 
très prégnante . La Nature y est une sorte de Grand Tout animé 
d'un souffle vital qui dépasse les limites des hommes . En ceux-là, 
l'auteur exalte la force , le courage , la puissance . Christophe Gardar , 
à bien des égards , évoque ces héros pseudo-nietzschéens qui peuplent 
les ouvrages d'édification de la jeunesse embrigadée . Il est fier de 
sa force , du sang vif qui court dans ses artères .  Il méprise la mort et 
les intellectuels . D 'autres personnages ,  pas toujours antipathiques , 
19) Der Zauberer Muzot, ouv. cit. , p. 850-851 .  Ces lignes n'ayant pas été traduites 
dans l'édition française puisqu'absentes de la version allemande de 1949 choisie par 
M. Puhl , nous nous permettons, malgré nos faibles talents en ce domaine , d'en 
donner une traduction pour le lecteur francophone : 
<< Papa ? >> demanda Micheline tout doucement . « Quel sorte d'être est-ce , Papa ? 
Quelle sorte d'être curieux ? >> 
« Je crois que cet être est. . .  un Homme. >> (majuscule pour rendre le sens de la phrase) . 
Quelques semaines passèrent . 
Une immonde propagande se développa en Lorraine contre cet homme du nom de 
Hitler. Des brochures ,  des tracts , des livres furent écrits contre lui . ( . . .  ) Et tous ces 
livres , toutes ces brochures ,  ces tracts et ces journaux s'acharnaient à propager l'idée 
que cet homme était un incapable , un dilettante (sens plus fort en allemand) . 
« Ah, regarde ! >> dit Muzot en s'adressant à Micheline . ( . . .  ) Il lui tendit un livre . 
« Lis ça, mon enfant . C'est le dilettante qui l 'a écrit . >> (le lecteur aura compris qu'il 
s'agit de Mein Kampf.) 
Quelques jours plus tard , elle l 'avait lu entièrement . 
« Et maintenant ? >> demanda le père . 
« Je comprends tout , papa.  >> 
« Bon, et tu le crois capable de mettre ses discours en pratique ? >> 
« Oui >> , répliqua-t-elle avec conviction. « Et toi ? >> 
« Moi aussi. >> ( . . .  ) >> 
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expriment de drôles d'idées , comme le docteur Cavour, dans la 
« Demi-Sœur » ,  qui avoue , dans une conversation avec la belle 
Eugénie Doug , sa haine des asociaux et des moins-que-rien : 
« . . .  fort mit allem Asozialen , Minderwertigen und Fremden ! 
Mein Vater sagte immer : wer seine Feinde liebt anstatt sie zu 
vernichten und auszurotten ist des Lebens nicht würdig . . .  »czo) .  
« Vernichten » e t  « ausrotten » ,  voilà des mots qui sonnent 
durement aux oreilles dans le contexte des années trente . Ajoutons 
ici ou là quelques allusions aux dieux du panthéon germain et l'on a 
la désagréable impression d'avoir affaire à un écrivain qui partage 
les idées du régime hitlérien. La parution , en 1940 , d'un ouvrage de 
nouvelles intitulé « Bunkergeschichten » (Histoires de bunker) , 
nouvelles « présentées et rassemblées » par Mungenast ne risquaient 
pas de faire changer d'avis ceux qui avaient lu , dans le Magicien 
Muzot, le passage que nous avons cité ci-dessus . Aussi , avons-nous 
rencontré des Allemands ayant vécu à cette époque et persuadés , 
encore aujourd'hui , que l'écrivain était , au moins , un sympathisant 
des nationaux-socialistes .  
Le cas Mungenast n'est pas simple et , à bien des égards , i l  est à 
mettre en parallèle avec un autre , fameux, celui d'Ernst Jünger. 
Encore que ce dernier ait eu , au moment où il fréquentait les 
« nationaux-bolcheviks », des prises de position plus engagées que 
celles de notre auteur . Mais on retrouve dans les deux écrivains le 
passage par les tranchées (Mungenast y est gravement blessé) , 
l 'aura des héros de la guerre et une certaine fascination pour le 
passé des civilisations , pour ce qui ressort du mythe , ce que l 'on 
pourrait appeler une sorte de conservatisme historique , dans la 
mesure où il n'interfère pas avec les problèmes sociaux immédiats , 
la même défiance envers la civilisation technicienne que le xxe 
siècle voit éclore . La parution des « Falaises de marbre » en 1939 , 
la participation de Jünger aux cercles de conjurés d'où allait sortir 
le complot du 20 juillet 1944 contre Hitler , l 'affranchit des soupçons 
qui ont longtemps pesé sur lui . Que peut-on évoquer à la décharge 
de Mungenast ? Il y a d'abord , et il nous semble que c'est très 
important , sa participation , en tant que journaliste , au Berliner 
Tageblatt jusqu'à l'installation des nazis au pouvoir . Le Berliner 
Tageblatt n'est pas n'importe quel journal . C'est un organe que l'on 
peut qualifier , pour schématiser un peu , de centre gauche,  attaché 
à la démocratie parlementaire et à la liberté d'expression dans une 
20) Die Halbschwester, ouv. cit. , p. 94 . Essai de traduction : << • • •  du vent avec tous 
ces asociaux, ces moins-que-rien et ces étrangers . Mon père disait toujours que celui 
qui aime ses ennemis au lieu de les anéantir et de les exterminer n'est pas digne de la 
vie . . . >> . 
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République de Weimar déchirée par les tensions politiques . C'est 
aussi un journal d'une grande lucidité et d'un certain courage politi­
que . Dès 1919,  il entrevoit les conséquences pour l'Allemagne d'une 
signature du Traité de Versailles . Et , devant la montée des périls 
nazis , il n'hésita pas à demander l'interdiction des formations natio­
nales-socialistes , interdiction qu'il qualifie de mesure de salut public 
(pour rendre l'expression allemande « staatlicher Notwehr »)(21) . 
Le rédacteur en chef en était Theodor Wolff. Quant au capital , il 
était entre les mains de la famille Lachmann-Mosse , ce qui vaut au 
Berliner Tageblatt le qualificatif de « Judenpresse » . Voilà le journal 
auquel collaborait Ernst-Moritz Mungenast . Et s'il écrit ses fameux 
romans lorrains après la prise du pouvoir par Hitler ,  c'est justement 
parce qu'il ne peut plus exercer son métier . Il a même un moment , 
d'après des sources familiales , craint pour sa liberté et conseillé à 
son épouse de gagner l'Autriche dont elle était originaire . Il est 
évident que dans sa situation il ne pouvait pas « tout » écrire et 
qu'il y a eu une nécessaire auto-censure . D'autre part , si l'on 
cherche attentivement dans son œuvre , les indices ne manquent pas 
qui trahissent une pensée libre . Sardou , le sage du roman la 
« Demi-Sœur » ,  déclare qu'il crache sur la raison d'État(22) . A la 
même page d'ailleurs , en évoquant les souvenirs de l'époque de 
Richelieu , Mungenast s 'amuse à écrire qu'heureusement , aujour­
d'hui , il n'y a plus les dangereux sbires du temps du cardinal . Il est 
vrai que la scène rapportée est censée se passer avant 1914 .  On 
appréciera . Jünger lui-même resta dans l 'allusif avec les Falaises de 
marbre. Pouvait-il en être autrement , à moins de choisir l'émigra­
tion à l'instar d'un Thomas Mann ? Alors , comment expliquer les 
pages douteuses du Magicien Muzot ? Selon M. Becker , le traduc­
teur de Christophe Gardar, qui a lu toute l'œuvre de Mungenast , 
ces passages auraient été ajoutés par l 'éditeur sous la pression des 
autorités . Leur style , leur vocabulaire , qui diffèrent du reste de 
l'œuvre , en seraient la preuve . Nous n'avons pas , pour l'instant , de 
données supplémentaires . 
Bien sûr , il était tentant , pour le Hie Reich , de chercher à utiliser 
Mungenast , de le récupérer comme l'on dit en l'occasion , pour faci­
liter la nouvelle annexion . Quelle aubaine d'avoir sous la main un 
écrivain de renom, de langue allemande , à moitié de souche lorraine , 
et qui regrette ouvertement l'époque du Reichsland. L'opération 
tourna court . Mungenast vint bien à Metz , le temps d'accueillir le 
21) Voir Kurt KOSZYK, Deutsche Presse 1914-1945 , Colloquium Verlag Berlin , 
1972. 
22) << Trotzdem pfeife er auf die Ratio Status ! Das sei eitle Einbildung . . .  >> , Die 
Halbschwester, ouv. cit. , p. 168. 
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Gauleiter Bürckel et de lui recommander les Lorrains(23l , puis il 
quitta la Lorraine . L'utilisation des écrits de Mungenast eut d'ail­
leurs été une arme à double tranchant car ce qu'il exalte à travers 
ses romans , c'est la vieille terre de contact qu'est la « Lorraine » ,  le 
mélange des cultures romanes et germaniques . Or, visiblement , de 
ce mélange les nazis ne veulent pas<24l . 
On peut aussi reprocher à Mungenast un attachement excessif 
à la terre des ancêtres , à la lignée des êtres et à leur généalogie . 
C'est vrai qu'il y a là tout un côté Blubo (Elut und Baden, le sang et 
le sol) qui agace un peu quand on le replace dans le contexte des 
années trente , quand on sait quel usage le national-socialisme a fait 
de ce courant que Rosenberg s 'est efforcé d'ériger en idéologie . 
D 'une part , il est difficile d'être un « écrivain régional » ,  ce qu'est 
Mungenast au sens noble du terme , de crier son attachement à une 
région et aux êtres qui en sont nés sans tomber dans ce travers . Et 
la littérature régionaliste n'y échappe pas . D'autre part , il faut tenir 
compte de l'environnement intellectuel allemand des années d'ado­
lescence de l'auteur; l'importance du Wandervogel et de l'esprit 
« volkisch » ,  l 'influence de leur « romantisme » sur la jeunesse des 
Gymnasiums. Bien des traces en subsistent encore dans ce premier 
roman qu'est Christophe Gardar. Des dizaines de milliers d'Alle­
mands ont partagé cette vision du monde sans pour autant tomber 
dans les rets du N .S .D .A .P . <Zs) . Quand, au lendemain de la guerre , 
Mungenast s 'installa brièvement en Sarre , les autorités françaises le 
blanchirent de tout soupçon de nazisme . 
Aujourd'hui que l 'antagonisme franco-allemand s'est éteint , 
que , dans le cadre d'une Europe en train de se faire , l 'heure est au 
rapprochement entre des peuples longtemps ennemis , les Mosellans 
peuvent avec sérénité goûter le plaisir de lire celui qui aima leur 
pays comme peu d'écrivains . Bien sûr , ce n'est pas tout à fait la 
vérité , il y a quelques libertés avec l'Histoire , mais Mungenast n'en 
avait cure . Ce qui primait pour lui était le sentiment qui l'attachait 
à la terre lorraine et ce sentiment excusait tout . La Lorraine qu'il a 
rêvée est presque plus belle que la vraie . Allons plus loin : Mungenast 
peut même être jugé nécessaire dans la mesure où il montre , dans 
ses écrits , un pays merveilleux , au riche passé , alors que tant de 
Mosellans ont tendance , hélas , à le dénigrer. On ne peut pas cons­
truire l'avenir sans assumer son passé . C'est une des utilités de 
l'Histoire régionale . Laurent COMMAILLE 
23) Dieter WOLF ANGER, Nazification de la Lorraine mosellane, Sarreguemines ,  
éditions Pierron, 1982 , p .  59 .  
24) Idem, voir les pages sur la << dénaturalisation du pays et des gens >> (p . 83 sq. ) .  
25). Voir à ce sujet, quoiqu'un peu partial (en faveur du Wandervogel) : Karl 
HOFFKES, Trfiumer, Streiter, Bürgerschreck (Aus der Geschichte der deutschen 
Jugendbewegung), Kiel , Arndt Verlag , 1982. 
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